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Il a'arr8ta pour attacher sur son maftre n eombre regard et
murmura:

-Mainenan4 tu peux tenter de m'échapper, je viens le a£-
tacher à tes trousses deux dogues enragé.s qui sauront bien Vto-
pêcher de courir.

Après la double confidence do Gourd au capitaine et à do
Leril, la via s'était continuéo monotone et régulière à l'hotel
Brichet.

Suivant son programme de s'entendre a comme deux bons
larrons en foire, à tant qu'il ne seraiLtpas question *sérieusement
dut mariage, Annibal faisait charminte-mine à do- Lozcril, qui,
do son côté, n'était pas en arrière d'aménités envere le colosi'.
Mais sous cette double patte de vélourîs so cachaient dus griffes
prêtes à déchirer à la première occa-tion.

comme avant es maladie, le procureur u ait repris son ex-
istence toute matérielle. Il et levait tard et s'était r*-mis à ses
trois repas quotidiens, qu'il arrosait d'une abondante eati roug'ie,
znalgr:ls tentationst du càpitaine, qui, devant san nez, lampait
à plein-verre les meilleurs crus et faibait bryammcnt claquer sa
langue en buveur aatisfait.

Par moment ]en a ouf a de plaiscir d'Annibal semblaient tor-
turer l'ivrogne repentant, qui, pour éteindre un coupable dés~ir,
avalait coursgeusement une gorgée de son innocente aboudance.

-ss,cc que Brichet va déci idmtnt tenir wou s,.rmeut de ne
plus toire ? se demandait Fouquier, qui enrage4it d'une pareille
sobriété.

De Lozeril observait le manège du capitaine et murmurait
de son côté :

-Oui, tu voudrais griser le bon3hommo pour le rendre com-
municatif, mais tu peux être ocrain que, si l'ivresse le fLit baçar-
der, je serai là pour l'écouter aussi.

Car l'un et l'autre dcs rivaux étaient curieux de connaîtr..
oùX Brichet avait placé et à quel usage il voulait employer 1 duur-
me capital qu'ils savaient à sa disposition.

Tous deux, séparément, avaient bien adroitem 'ant tâtié le
procureur,'qui, eans s'effaroucher trop do cette singulière curio-
aité, s'étaient mnis à rire-en répondant :

-Hein ? croyez-vous que maître Ilaudrin s'est montré szus-
cepitible pour deux ou trois mots dits sans méchante intention ?
Aussi ai-je eu toutes les peines du monde à lui faire reprendre
'eudépôt ces millions qui m'embarrascaient... ti.Cme cmux do la
dot de Pauline, puisqu'on tarde tant à vouloir être heureux.

Or, il y avait uni léger mensonge dans cette réponse, attendu
que le notaire froissé n'avait plus remis le pied à l'hôtel, et que
l'un et l'autre des surveillants, quigardaientflrichet à vue,savaicnt
qu'il n'avait pas étô chez le tabellion pour y reporter la somme.

1Do les millions se trouvaient. toujours tus la main du
procureur.

Des deux fidèles amis du vieillard, M. dc Badières était seul
rMvenu ; mais mécontent de la présence du chevalier, contre la-
quelle.il protestait, se visites avaient été froides, guin.dées, et la
majeure partie de leur durée avait été consacrée à Aurore, que
le juge-avaitiprise en amitié.

. De-sorte que le procureur appartenait, pour ainsi dire sans
partage à deiLozcril et au capitaine, qui après s'être acharnés
tout le jour aux pas du vieillard, le reconduisaient le soir jusqu'au
seuil eson-appartement, et, ttcndaient -pont se retirer que le
bruit do la -clef et dca -verroun leur -prouvât .quà Briehet venait
de s'enfermer. -

AlMors, des à-nez, -devant cette porto close, lcs deux coquins

se pressaient la main avec toutes les démonstrations de la plus
sincère amiti6 et échangeaient invariablement ces phrases :

-Bonsoir, cher capitaine; je vais dormirecomme un loir.
-Et moi comme une vraie marmotte, mon très excellentat,

répondait Annibal, qui montait à l'étage supérieur a'emfermer
pareillement ea sa chambre.

Seulement, si-lo capitaine étai t.brusquement sorti, n quart
d'heure plus tard, il aurait été fort étonné de trouver do Lozeril,
qui, au lieu de dormir comme un loir, se tenait immobile et
l'oreille appliqué à sa porte.

0(-"st que la chevalier attendait l'étiorme ronflement qui lui
annonçait que Pouquier était. plongé dans le sommeil du juiste.
.Aussitôt que e bruit n'orgue l'avait rassuré, do Lozeril gagnait
son lit case disant:-

-Est-cc que, vraiment, il n'y a pas de communication pour
descendre chrz Briche:t? Ou bien, si elle existe et que Banquier
lr connaisse, quand se décidera.t-il dono à l'utiliser.

Et, à son tour, il s'endormait.
Alors, dans l'hôtel silencieux, un bien léger pas se laissait

entendre: c'était celui do £'osard, qui faisait une dernière ronde.
Celui-là ne s'est pas trompé qui, le premier, a dit que l'excès

de zè!e est un défaut; car, huit jours après la double confidence
de Colatrd qui avait rendu plus alerte la surveillance du chefalier
et d'Annibal, llrîchet parut'accueillir avec uti peu d'impatience
l'empressement que ses deux gardes du corps m-tzaientà fxécuter
F'a couNigne de ne pas la laisser seul. Il ne pouvait se ffiehe du
tort d'être' trop bien obéi.

Aubi ce fut d'une voix pleine d'intérêt qu'il dit, un matin,au
capitaine, au premier déjeuner, repas auquel n'assistaient plus
le.- dames:

-S--vt z vous, mon bon Annibal, que j'ai deu reproches à me
faire à votre sujet ?

-L--quei. mon bit qi-aim6 gendre?
-La maladie m'a rendu éguYiîc. D 'pui-i mou attaque, je

vou-s ai retiré du ces joyeux auis avec lesiqueld voud alliez passer
d'hturtusen heur*q àjuur, rire et boire.

-C'est vrai 1 fit Anuibal en étouffant le soupir que fit naître
le souvenir do ces rudes orgies d'autrefois.

-Do ce que la wédecin m'a prescrit la vit) d'un anachorète,
il ne s'ensuit pas que je doive imposer ma pénitence aux autres,
Retournez à vos amis, mon brave capitaine.. Donnez-vous un
peu de bon temps, puisque, hieureusament pour vous, votre santé
vFous le permet

-Toi, tu veux filer, pensa aussitôt Annibal, qui ne se laissa
pas prendre à l'intér& témoigné par son gendre.

-Allez, allez, poursuivit Brichèt, votre place n'est pas près
d'un vieillard malade.

Le capitaine fit une petite moue charmante à Me douces
paroles.

-Brihet, dit-il, iaulec-vous que je sois avec voue de la der-
nière franchise.... une vraie-frnchise de maino?

-Eh-bien 1 sur-m-n bonneur, je-jure que, depuis que vous
m'avez fait apprécier tout le bonheur de la pai3ible via de famille,
je ne me soucia plus de toutes ces folles joies que vous mea ventez.

Et le bon A&nnibal se renversea, doucement sur sou fauteuil,
avec une b4atoesatisfaction, on disant d'une voix pleine d'onction:

-Heurteux le sage sachant apprécier le bonheur qu'il a sous
la main et dédaignant les creux- et trompeurs plaisir. après les-
quels il faut courir 1
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